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ILS SONT EN ATTENTE
Parti des Avant-gardes des

libertés : «ces élections 
prolongeront la crise»

Des par-
tis qui ne se
sont pas
encore
déterminés
par rapport
à ces élec-
tions légis-
latives du
printemps
prochain, le

parti des Avant-gardes des liber-
tés. Ceci même si tout plaide
pour que ce parti boycotte cette
échéance électorale à se fier
seulement aux sorties de son
président, dont notamment la
toute dernière. 

Pour Ali Benflis, qui s’expri-
mait mardi dernier dans une
conférence de presse, ce scrutin
est «sans enjeu et sans surprise»
et ne fera que «prolonger» la
crise dans laquelle patauge le
pays. Un scrutin qui ne faillira pas
à sa tradition en faisant porter à
ce scrutin «la marque infamante
de la tricherie politique et de la
fraude électorale» à travers les
deux lois organiques sur le régi-
me électoral et sur l’Instance de
surveillance des élections» qui,
selon Benflis, «effaceront définiti-
vement de nos esprits les ultimes
illusions» quant à des élections
transparentes et régulières
comme ne cesse de le réclamer
l’opposition. Deux lois qui «n’ont
rien fait d’autre que de venir amé-
nager deux pépinières luxu-
riantes pour la poursuite de la tri-
cherie politique et de la fraude
électorale», a soutenu encore le
président du parti des Avant-
gardes des libertés.

M. K.

PT : «il y a plus urgent 
que les élections»

Au Parti des
travailleurs
(PT), on
estime
qu’on «ne
peut avoir
de priorité
autre que de
la majorité
du peuple».
Avec, dira

un membre de la direction natio-
nale du parti, une «actualité poli-
tique intense, des sujets qui
inquiètent, notamment les
menaces internes sur l’Etat et sa
souveraineté de décision, son
orientation économique». 
Pour Youcef Taâzibt, les préoccu-
pations citoyennes sont «loin de
constituer les prochaines élec-
tions législatives» qui sont, à ses
yeux, une «diversion pour détour-
ner l’attention de l’opinion
publique des véritables enjeux». 
Ceci dit, notre interlocuteur sou-
tient qu’au PT, «les élections sont
une question interne qui reste
tactique même si nous savons
que des élections peuvent avoir
une portée stratégique». Des
élections qui exigent, ajoute
Taâzibt, un climat d’apaisement,
appelant le gouvernement à faire
preuve de discernement et que le
président de la République
ordonne l’arrêt de la descente
aux enfers».

M. K.

En marge de la cérémo-
nie de célébration du 11
Décembre 1960 organisée,
hier, par la DGSN à l’Ecole
supérieure de police
d’Alger, Lakhdar Brahimi a
tenu une conférence lors
de laquelle il a fait une ana-
lyse panoramique sur
l’évolution de la situation
régionale et internationale.

Naouel Boukir - Alger (Le
Soir) - Le diplomate algérien a
déclaré qu’il  avait accueilli le
Printemps arabe avec «beau-
coup d’ambitions et d’enthou-
siasme». A son sens, cela
«aurait pu changer les choses et
faire évoluer la région de
l’Afrique du Nord et du Moyen-
Orient». Contredisant les ana-
lystes ayant parlé de «conspira-
tions», L. Brahimi a soutenu que
ça a été une véritable révolution
puisque «les différents peuples
de la région avaient réellement
envie de changement sur tous
les plans».

Toutefois, «ce Printemps
arabe né d’un désir spontané de
libération et de liberté a malheu-
reusement pris une autre tour-
nure», a-t-il déploré. En effet, «le
manque d’organisation de ces
révolutions a été détourné pour
servir les intérêts d’autres politi-
ciens et politiques ; ce qui a
donné lieu à l’anarchie et au
chaos auxquels on assiste
aujourd’hui dans la majorité des

cas», a regretté le diplomate. Il a
rappelé à ce propos que «la
situation des pays arabes est
actuellement la plus déplorable
au monde à tous les niveaux».

S’adressant aux ministres de
l’Intérieur et des Collectivités
locales, Noureddine Bedoui, de
la Santé, Abdelmalek Boudiaf, et
du Travail, de l’Emploi et de la
sécurité sociale, Mohamed El
Ghazi ainsi qu’au chef de la poli-
ce Abdelghani Hamel, L. Brahimi
a assuré que «le progrès est
encore possible mais que le tra-
vail, l’organisation et la rigueur
sont fondamentaux pour y
arriver» en faisant référence à
l’exemple chinois. Il a rajouté
que «les potentialités sont
énormes et il est urgent de
les valoriser» en soutenant que

«les raisons d’être optimistes
sont bien là mais l’effort est
inconditionnel».

Parallèlement, il a soutenu
qu’à l’heure actuelle où «les
relations internationales et géo-
politiques sont marquées par un
flou total et en l’absence d’un
ordre mondial clair, la coopéra-
tion intergouvernementale est
déterminante». Il a appelé dans
ce sens à «améliorer les rela-
tions Maroc-Algérie et à trouver
un terrain d’entente» à l’image
du consensus indo-chinois.
Puisque, selon lui, cette mésen-
tente entre ces deux pays
bloque littéralement «l’opérabili-
té et l’efficience du Grand
Maghreb».

Par ailleurs, se prononçant
sur l’influence du terrorisme et

de Daesh principalement, le
diplomate a affirmé que «les
pays musulmans devraient
considérer plus sérieusement
cette problématique et être plus
opérants contre cette organisa-
tion terroriste». 

Revenant sur la crise des
réfugiés, L. Brahimi a déploré
que la situation sécuritaire et
humanitaire en Syrie se com-
plexifie et se dramatise chaque
jour un peu plus. Il a précisé à
ce sujet que les pays voisins,
ayant des intérêts dans cette
guerre et finançant l’une ou
l’autre des deux parties en
conflit, sont ceux qui aggravent
davantage la crise des réfugiés
et empêchent l’arrivée à un
consensus.

N. B.

Mohamed Kebci - Alger (Le
Soir) - Ce que le journaliste,
développeur multimédia et
gérant dudit site au même titre
que celui du journal en ligne
Libre Algérie dément catégori-
quement. «Dans la journée de
jeudi 8 décembre, j’ai suspendu
de parution trois  sites web :
FFS-fr, FFS-ar et Libre Algérie.
Une action en signe de protesta-
tion contre les pressions exer-
cées sur ma personne afin de
me priver de ma liberté d’ex-
pression et pour avoir réclamé
mes droits sociaux bafoués par
la direction du parti», écrit
Madjid Laribi dans un communi-
qué rendu public avant-hier
samedi.

Et de préciser que dans la
soirée du même jour, et après

réflexion et concertation avec
des camarades et amis, le
concerné affirme avoir «remis
en ligne le site web de Libre
Algérie, fondé par Ali Mécili ; par
principe en premier lieu, et par
respect à la mémoire de son
fondateur en deuxième lieu»,
expliquant son geste par le fait
qu’en «tant que journaliste et
militant pour la liberté, il n’est
pas question pour moi de gêner
l’apparition d’un journal quel qu’il
soit et quelle que soit sa ligne du
moment. C’est une question de
principe pour moi. Même si j’ai
été victime ces derniers jours
d’atteintes».

Pour ce journaliste qui se dit
militant du FFS depuis 1987, «il
est regrettable de tenir un dis-
cours de soutien envers les syn-

dicalistes alors que les droits
sociaux des travailleurs du siège
du parti ne sont pas respectés»,
affirmant n’avoir ni contrat de
travail, ni cotisations à la
Sécurité sociale, ni cotisations à
la Caisse des retraites».

Laribi soutient, enfin, avoir
fait part au premier secrétaire
national du parti de ses réclama-
tions ayant trait à son dû et à la
régularisation de sa situation

vis-à-vis de la Sécurité sociale
et de la Caisse des retraites,
mais en vain. Ce qu’il affirme
continuer à faire s’il dit «s’obliger
au respect du droit de réserve».

Nos maintes tentatives de
prendre attache, pour de plus
amples informations sur cette
affaire, avec le chargé de la
communication du FFS étaient
vaines, hier dimanche.

M. K.

LAKHDAR BRAHIMI À PROPOS DE LA RÉGRESSION
DE LA SITUATION DANS LA RÉGION

«Le Printemps arabe aurait
pu changer les choses»

Lakhdar Brahimi, diplomate.

La direction nationale du FFS lors de la conférence de presse.

FFS

Un fonctionnaire crie à la «spoliation
de ses droits sociaux» 

Avant-hier samedi, lors de la conférence de presse au
cours de laquelle la direction nationale du FFS expliquait
la décision de participation du Front aux prochaines
élections législatives prise la veille par le conseil natio-
nal, un membre du présidium évoquait une opération de
piratage dont aurait été victime le site du parti.
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